
 

 

 

Les fêtes et kermesses de Plouay (1943 - 1956) 

 au travers de coupures de presse et photos de cette époque 

 

Bonjour à tous, 
 
Après vous avoir proposé une première série consacrée à la période couvrant les années 1900 à 
1939, je vous suggère de me suivre dans ces années de festivités durant la période de 1943 à 1956. 
En effet, je découvre avec étonnement qu’une kermesse paroissiale s’est déroulée durant 
l’occupation… 
Ainsi les plouaysiens ont eu l’autorisation de se déguiser et de faire quelques chars comme 
l’attestent ces trois photos prises rue de Guémené le 3 Octobre 1943. 
 

Groupe « Tous chez ma tante, les soubrettes » composé de Germaine Lavolé, Jean Tenier (préparateur à la pharmacie de mon 
père), Thérèse Inquel, Maria Kerangouarec (future épouse de Mathurin Le Touzic), ?, Emma Jegouzo (future épouse de 
Francisco Barrera-Espinosa), Jeanne Salles (future épouse de Jean-Louis Le Guigo), Quentel (préparateur à la pharmacie de 
mon père durant l’occupation) et Yvonne Lavolé. 
 

 



 

Le défilé passe devant le Café-Boulangerie de Pierre Inquel  

 

 

 

 



Le circuit international de Plouay retrouve son public (plus de 10.000 personnes) dès le Mardi 28 août 1945 et le vainqueur 
n’est autre que le champion de France Eloi Tassin 
 

              

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
« La Liberté du Morbihan » du 22 août 1946 met l’accent sur 
la préparation des courses de chevaux 
 

 
 

« La Liberté du Morbihan » du 21 août 1946 

Retour des grandes manoeuvres…on affrète des trains spéciaux 
 

Dès 1946, le Comité reprend son rythme de 4 
jours de fête : 
 
- Le Samedi 24 août : à la Mairie : Distribution de 
pain et de friandises aux indigents 
- Le Dimanche 25 août : Course régionale de 
bicyclettes, réception de la Musique (40 
exécutants), course à pied, course cantonale de 
chevaux montés pour cultivateurs, 
Au Budo : remplissage de bouteilles, mât de 
cocagne, défilé de chars fleuris, bal en plein 
air, retraite aux flambeaux, feu d’artifice. 
- Le Lundi 26 août : Service funèbre pour les 
victimes des 2 guerres, jeux de boules dans les 
quartiers, Grande fête foraine. 
- Mardi 27 août : A 10H : Raid hippique (1ère 
manche), A 12 H : Grand Prix International (150 
km) 
Départ rue d’Hennebont, arrivée : rue du Faouët, 
A 17 H 30 : Raid hippique (2ème manche), 
Bals. 
 



 

Le Président du Comité : Marcel Cardiet 
(Boulangerie rue du Faouët) 

Le Vice-Président Jean-Marie Hello 
(Café du Commerce - Place de l’Eglise) 

 

Le secrétaire : François Le Didu 
(Instituteur- Rue d’Hennebont) 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

Sa publicité indique « Au bon pur jus » 
(Le cidre était alors la boisson essentielle servie dans les cafés) 



 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

         

 

 

 

 

 

           
 

« La Liberté du Morbihan » du 5 Octobre 1946 
 
Le quartier de Bécherel a la particularité d’organiser une grande fête 
au mois d’Octobre. Jean Foulgoc, le charcutier mène le comité. 
 

« La Liberté du Morbihan » du 15 août 1947 
 
Appel à la population pour recevoir dignement les amis  
d’Outre-Manche dans le cadre du Grand tournoi de 
luttes 
interceltiques 
 

Samedi 30 Août 1947 
Le traditionnel tournoi interceltique reprend pour la première 
fois depuis 1938 devant plus de 5000 spectateurs 
 



 

 

Avant le tournoi, un cortège de chars défila en ville. 
L’un des chars était composé d’un gigantesque chapeau breton avec ses deux larges rubans de velours. 

 

 



Le Raid Hippique a toujours lieu le mardi du Grand Prix Cycliste 
(La 1ère manche avant et la 2ème après) 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 

 

 

 

Mardi 2 Septembre 1947 : 

Raid Hippique rue du Faouët : cette photo est prise lors de la 1ère manche à 10 H (6 Km) 
Départ :  Melianic, Plouay, Pont-en-Daul - Arrivée : Face à la Gendarmerie rue d'Hennebont 
 
La 2ème manche à 17H 30 (6km)  
Départ : Malachappe, Plouay, Kerpont, Plouay - Arrivée : Rue de Guémené 
 

Pas la moindre barrière de sécurité, la foule reste sagement sur les côtés… quel contraste 
avec le public du Tour de France de nos jours ! 
 



 
Sortie du tournoi interceltique, l’impressionnante foule dans la rue du Faouët. 
 
A gauche, un bus est garé devant le magasin de peinture-vitrerie d’Alain Raude (par la suite mon père y installera sa seconde 
pharmacie) 
 

 
 
Août 1947 : Il était d’usage de s’habiller en costume breton lors des fêtes de Plouay 
 
Groupe de Bécherel : 
Gaston (« Tony ») Crestey (frère de ma mère), Suzanne Guyonvarch (future épouse de Jean Fouillen), Constant Kerzreho, 
Armélie Le Coze (future épouse de Dédé Robic), Marcel Audic (pharmacien, brillant sonneur de cornemuse), François Surel, ?,  
Marie-Rose Cotonnec 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

                             

 

 

 

 

 

 

 

 

Août 1946 : Armélie Le Coze et Marcel Audic 
qui fut l’un des fondateurs d’une grande 
association ayant vu le jour à Paris, dont 
l’objectif était de fédérer les sonneurs 
bretons et de remettre à l’honneur leur 
musique : la Kervreuriez Ar Viniouerien 
Vrezon dénommé K.A.V. 
 

Le char du quartier de Bécherel : Nicole Guillemot (ma 
cousine), Jean Surel et Annick Le Floch (ma soeur 
aînée) 
 



Défilé costumé passant devant le moulin de Bécherel : Marie-Louise Herguer en geisha tenant une ombrelle et un groupe de 
petits bretons mené par Denise Trouboul  (en tête son fils ainé Yves) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Denise Trouboul (née Le Pichon) portant à 

merveille le costume breton. 

 

Yves Trouboul et une charmante cavalière 



 

Les mêmes sur un char. 

 

 

Char à Bécherel (en bas à gauche : Augustin dit « Tintin » Le Marec 

 

 



 

 

 

 

 Août 1947  La rue d’Hennebont…en couleurs !! 

 

 

 

 



Août 1947 : mes cousines germaines Anne et Nicole Guillemot 

 

Les lutteurs de Cornouailles anglaises embarquaient à Southampton et débarquaient à Saint-Malo. Il étaient accueillis en gare 
de Lorient par le Patronage Laïque et son Président Raymond Moysan….et Jean Le Stunff (père) du Comité de Plouay. 
Dans leur rang se trouvaient 3 cousins de la famille Chapman dont le nom fut illustré dans de nombreux tournois 
 

 



Mon oncle Pierre Guillemot qui fut désigné interprète des américains dès le jour de la libération de Plouay, fut sollicité pour 
ces tournois afin de donner les ordres en anglais 
 

 
 
 
 
« Ouest-France » du 2 septembre 1947…….Ambiance  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Mardi 30 Août 1949 : Armand AUDAIRE remporte le Grand Prix Cycliste (200 kms)  
(il récidive en 1950) sous les yeux (en haut à droite) de François Le Didu, Hélène Le Stunff et Mathurin Le Touzic. L’arrivée était 
à « La Chaumière » face au garage de Jean Harnay. 

 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

« La Liberté du Morbihan » - 17 Août 1950 
Depuis 1948, le catch a définitivement éliminé la lutte 
bretonne. Cet article démontre le formidable engouement 
pour cette discipline. 
 



Notre dévoué photographe local Joachim Valy a immortalisé le 1er tournoi de Catch en 1948 

 

 

           

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Départ du Grand Prix Cycliste (rue d’Hennebont) : 22 août 1950 
Au 1er plan à droite : Robert Lucas (dit « Bidault »), Président du comité des fêtes et Jean Perron (père de Jean-Yves) 
 

 



Passage rue du Faouët 

 

Août 1950 
Le manège plutôt « rustique » d’Yves et Lucienne Robin- Place des Bestiaux 
Ma soeur Marie-Paule (4 ans) dans une décapotable équipée d’un klaxon « Pouet-pouet l" 
 

 
 



Août 1950 
Manifestement, un autre manège de « standing » Jean-Pierre et Marie-Paule 
 

 

 
 
 
 
« Ouest-France du 13 Octobre 1950 
 
Le fils de notre célèbre lutteur Henri Le Scouarnec de «Questenen Plaine » : Hubert s’est fait une réputation dans le monde de 
la petite reine régionale 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« La Liberté du Morbihan » du 7 Juillet 1951 
 
Grand coup de mou au Comité des Fêtes !  
Yvon Kernec et Jean-Louis Le Guigo pressent les bonnes volontés de 
remettre le comité sur les rails. 
 

« Ouest-France » du 20 Octobre 1950 
700 personnes lors de la traditionnelle 
procession aux flambeaux ! 
 

« La Liberté du Morbihan » du 29 juillet 1951 révèle que cet 
appel a été entendu : 
Véritable « comité de salut public » groupant des volontaires 
des précédents comités, une nouvelle équipe a vu le 
jour, soutenue  
par toute une population sportive et fière de ces fêtes qui sont 
l’oeuvre de tous. 
Les nouveaux dirigeants ont vu grand, très grand et nos fêtes  
revêtiront cette année un éclat particulièrement brillant. 
 



 
Des milliers de spectateurs ont répondu présents au Grand Prix Cycliste malgré des conditions climatiques épouvantables. 
 
Avant de devenir, durant des décennies,  la coiffeuse attitrée des majestés plouaysiennes, Paulette Querel (future épouse de 
Georges Vucic) eut l’honneur d’être intronisée reine vers 1951, à droite la demoiselle d’honneur est Suzanne Quidu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La reine Paulette et sa cour…(à droite Suzanne Quidu) 
La gamine à gauche au 2ème rang est Huguette Le Breton 
(la fille de Joseph le tailleur rue d’Hennebont) 
 



Les reines des fêtes de 1952 : Annick Saout (fille de Françoise « L’Economique ») et Arlette Menard, lors du tournoi de catch. 

 

 
 
« La Liberté du Morbihan » du 1er septembre 1953 
 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le nouveau président du Comité André Herteaux et son équipe innove en présentant des numéros de music-hall 
ayant remporté du succès au cirque Médrano à Paris : 
 
Le jongleur Toly Berr  
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

et le couple des Sipola, burlesques musicaux qu’on 
voyait à « La piste aux étoiles » en noir et blanc à la 
télé 
 



« La Liberté du Morbihan » du 4 septembre 1953 
Robert Chapatte, coureur cycliste avant de devenir commentateur à la télé signe des autographes devant le Café de Jean-Louis 
Le Galloudec à « La Gare »  
 

 
 

1953 :  Non satisfait de se contenter d’un raid hippique... dans une véritable brousse,  il est créé un hippodrome route de 
Kernascléden. 
 

 



23 Mai 1954 : L’hippodrome de « Lann-Kersily » marque le succès d’une nouvelle initiative plouaysienne 
 
Fin août 1954 : L’hippodrome est ceinturé par une belle assistance venue de Plouay et des 4 coins du département. 
Pour éviter que la poussière soit trop dense, on avait fait appel à une voiture-citerne qui avant les courses, arrosait la piste 
pour fixer la terre. Entre chaque départ, le Cercle Brizeux de Lorient donnait des intermèdes. 
J’ai le souvenir d’un cheval qui s’appelait « Pan-Pan II »  
 

 
 

Notre vedette locale était Louis (« Lili ») Corven et son cheval « Rex »  

 



Le sulky est partout à Plouay…encore une innovation d’Yves Robin. 

 

La reine des fêtes de 1954 était Annick Le Boulch (la fille de Jean Le Boulch garagiste rue du Faouët) 
 

 



 Août 1954 : Yves et Lucienne Robin ont investi dans un nouveau manège d’avions toujours installé Place des Bestiaux 
 

 
 

 

Août 1954 : Pierre Brechard (notre couteau suisse plouaysien : 
Tambour-major de la fanfare, moniteur de gymnastique, 
projectionniste du ciné-patro) et son fiston Michel (4 ans) 
devant le café de Louis Peron qui a installé une terrasse sur 
le trottoir. 
Au fond : un stand barre la rue Traversière. 
 



Pierre Brechard, tambour-major de la fanfare de « L’Avenir plouaysien »  

 

 



Vue aérienne sur l’immense chapiteau abritant la piste des autos-tamponneuses de Constant et Simone Descamps et leur 
somptueuse caravane (une véritable appartement), la loterie Toto de M. Bourlès, installée devant la chapellerie Le Cabellec 
et le stand Amalfi qui disposait d’un stand de tir, mais également réputé pour ses croustillons hollandais, ses pets de nonnes et 
pommes d’amour. 
Et en bordure de la place on aperçoit le grand manège de chevaux de bois 
 

 
 
-1956 - Cette photo est devenue « collector » tant elle est représentative du succès monstre des fêtes de Plouay 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1956  
Le char de l’U.S PLOUAY dans la rue d’Hennebont, le gamin dans la remorque à gauche est Noël Caruso auquel je dois 
notamment cette photo. Vous noterez qu’il est indiqué que le match sera arbitré par le « Senor Robico » 
(Traduction : Dédé Robic) 
 

 



Une nouvelle fois, le semi-remorque de Jean Toquin est sollicité 
pour tracter l’imposant char des reines 
 

 



Raymond Allanos est obligé de soulever les guirlandes lors du passage, sous les yeux de Marguerite (« Maguy ») Herguer 
la petite à la robe à pois et de la demoiselle d’honneur à droite qui me semble être Jocelyne Comellec (future épouse Naizin) 
 

 

 

C’est ainsi que je termine cette chronique dédiée à la période 1943-1956, en espérant qu'elle 
puisse vous replonger dans ces belles années de notre jeunesse et peut-être 
qu’elle vous permettra de reconnaître certaines personnes de votre entourage. 
Il y a sans doute quelques erreurs, notamment de dates, aussi je vous remercie de bien 
vouloir m’en excuser. 
A bientôt pour la suite de nos fêtes auxquelles nous sommes tant attachés. 
 
Avec toute mon amitié. 
 
 
Jean-Pierre LE FLOCH 


